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Principales constatations

• La santé mentale des Canadiens continue lentement de s’améliorer. Bien que de façon marginale, les niveaux élevés 

d’anxiété auto-évaluée suivent une tendance à la baisse, passant de 24 % en décembre 2021 à 21 % dans ce 

sondage. Les tests de dépistage clinique Kessler 10, GAD-7 et PHQ-9 montrent également une amélioration 

marginale avec un nombre réduit de répondants indiquant des symptômes de troubles mentaux graves et un 

nombre plus élevé de répondants n’indiquant aucun symptôme. En outre, l’échelle d’invalidité de Sheehan montre 

une légère baisse du pourcentage de Canadiens qui éprouvent des difficultés à fonctionner au quotidien en raison 

de problèmes de santé mentale. 

• L’inquiétude concernant la menace continue de la COVID-19 n’a pas diminué, augmentant légèrement de 59 % à 

61 %, malgré la facilité d’application des mesures de santé publique connexes dans tout le pays. En fait, un 

pourcentage plus élevé de Canadiens est d’avis que toutes les restrictions devraient être remises en vigueur en 

raison du fait que « les gens attrapent encore le virus » (65 %). Le nombre de répondants qui ont indiqué « la crainte 

qu’eux-mêmes (34 %) ou un membre de leur famille (41 %) n’attrapent le virus »  comme facteur négatif de santé 

mentale a également augmenté. 

• Au Canada, la santé mentale est un sujet auquel on réfléchi peu, dont on ne discute pas beaucoup et sur lequel on 

ne lit pas souvent.  Un cinquième des répondants déclarent ne jamais penser à leur propre santé mentale, les 

personnes âgées de 55 ans et plus étant les moins susceptibles de le faire quotidiennement (4 %). D’après nos 

mesures, ce sont les étudiants qui affichent les niveaux les plus élevés de littératie en santé mentale. 2
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Principales constatations

• Plus d’un Canadien sur dix a songé au suicide au cours de la dernière année, et 3 % ont déclaré avoir planifié une 

tentative de suicide au cours de la même période. Les résultats de notre analyse corroborent ceux d’autres 

organisations dans le domaine de la recherche sur la santé mentale au Canada*, qui ont révélé des taux plus élevés 

d’idéation suicidaire chez les Canadiens noirs, plus de 5 % d’entre eux ayant planifié une tentative de suicide au 

cours des trois derniers mois. Nous avons constaté que cette augmentation était propre aux personnes qui 

s’identifient comme une minorité visible d’ascendance principalement africaine. 

• La pandémie contribue à des niveaux élevés d’anxiété chez les nouvelles mères. Trois mères sur dix (31 %) 

d’enfants âgés de 0 à 1 an déclarent des niveaux élevés d’anxiété, contre 21 % de la population. Elles craignent 

particulièrement qu’elles-mêmes ou un membre de leur famille contractent le virus, et sont également touchées par 

l’isolement social et le ralentissement économique.  Cependant, les nouvelles mères sont très optimistes pour 

l’avenir et déclarent avoir de bonnes relations avec les autres.   Si elles ne passent pas beaucoup de temps à penser 

à leur propre santé mentale, elles sont plus enclines à considérer celle des autres et à en parler à un professionnel, 

au moins occasionnellement.

3

* Santé mentale et usage de substances pendant la pandémie de COVID-19  – Centre 
canadien sur les dépendances et l’usage de substances et la Commission de la santé 
mentale du Canada (janvier 2022)
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ÉLEVÉ FAIBLE

Sondage 
11

Sondage 
12

Sondage
11

Sondage
12

Votre niveau d’anxiété depuis le début de la pandémie 
de coronavirus (COVID-19) au Canada

23 % 21 % 38 % 36 %

Votre niveau de dépression depuis le début de la 
pandémie de coronavirus (COVID-19) au Canada

16 % 14 % 53 % 54 %

4 %

5 %

36 %

54 %

39 %

27 %

21 %

14 %

• Malgré l’impact négatif de la COVID-19 sur la santé mentale des Canadiens et une forte augmentation de leurs niveaux d’anxiété et de dépression depuis le début de la 
pandémie, les niveaux d’anxiété et de dépression ont légèrement diminué en avril, par rapport à février.

• Trois nouvelles mères sur dix (31 %) (celles qui ont des enfants de 0 à 1 an) éprouvent également une anxiété élevée, comparativement à 12 % avant la pandémie.

• Un cinquième des Canadiens ont déclaré ressentir une forte anxiété, ce qui reste beaucoup plus élevé qu’avant la pandémie de COVID-19.

• L’anxiété continue d’être pire chez les jeunes Canadiens (16-17 28 %, 18-34 26 %, 35-54 27 % c. 55+ 12 %), les femmes (25 % c. 16 % des hommes) et les 
chômeurs (34 %). Les Canadiens LGBTQ2S+ (32 %) sont également plus anxieux.

• Le statut vaccinal a peu d’incidence sur les niveaux élevés d’anxiété.

• Le pourcentage de Canadiens ayant déclaré un niveau de dépression élevé a légèrement diminué depuis le sondage 11.

• La dépression continue d’être pire chez les Canadiens de 35 à 54 ans (16 à 17 15 %, 18 à 34 17 %, 35 à 54 19 % c. 55 + 7 %), ainsi que chez les chômeurs (22 %).
• Les membres de la communauté LGBTQ2S+ (25 %) ont déclaré avoir un niveau plus élevé de dépression.
• Le statut vaccinal a peu d’incidence sur les niveaux élevés de dépression.

Les niveaux d’anxiété élevée affichent une 
tendance positive, avec une autre légère baisse 
depuis le sondage 11.

NE SAIS 
PAS

0-4
FAIBLE

5-7
MODÉRÉ

8-10
ÉLEVÉ

Sondage 1 : avant la COVID-19
Anxiété élevée 5 %

Dépression élevée 4 % 

A2A. Veuillez évaluer chacun des éléments suivants sur une échelle de 0 à 10, où « 10 » est « Extrêmement élevé » et « 0 » est « Aucun ». Base : (Total n = 3 000)
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5Les niveaux d’anxiété et de dépression ne sont 
pas revenus aux niveaux observés à la fin de 2021.
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Votre niveau de dépression depuis le début de la 
pandémie de coronavirus (COVID-19) au Canada

FAIBLE

ÉLEVÉ

Sondage 1 : avant la COVID-19
Anxiété 5 %

Dépression 4 % 

A2A. Veuillez évaluer chacun des éléments suivants sur une échelle de 0 à 10, où « 10 » est « Extrêmement élevé » et « 0 » est « Aucun ». Base : (Total n = 3 000)

10% 13% 12% 15% 17% 17% 16% 16% 16% 15% 16% 14%

65%
59% 55% 54% 51% 53% 56% 52% 53% 52% 53% 54%

20% 22% 21% 23% 25% 28% 24% 25% 23% 24% 23% 21%

39% 38% 36% 38% 34% 32% 36% 35% 35% 35% 38% 36%

Votre niveau d’anxiété depuis le début de la 
pandémie de coronavirus (COVID-19) au 

Canada
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Sondage

12

Sondage
11

Sondage
10

Sondage
9

Sondage
8

Sondage
7

Sondage
6

Sondage
5

Sondage
4

Sondage
3

Sondage 
2

23 % 19 % 19 % 20 % 21 % 20 % 23 % 19 % 19 % 18 % 21 %

Peu 
susceptible de 
présenter des 
symptômes de 
troubles 
mentaux (<20)

16 % 17 % 19 % 19 % 20 % 19 % 18 % 18 % 18 % 19 % 16 %

Susceptible 
d’avoir des 
symptômes de 
troubles 
mentaux 
légers (20-24)

18 % 19 % 18 % 22 % 22 % 21 % 21 % 20 % 22 % 26 % 21 %

Susceptible 
d’avoir des 
symptômes de 
troubles 
mentaux 
modérés (25-
29)

42 % 45 % 44 % 38 % 38 % 40 % 37 % 43 % 40 % 36 % 42 %

Susceptible 
d’avoir des 
symptômes de 
troubles 
mentaux 
graves (30-50)

Sondage 
12

53 %

19 %

13 %

15 %

Plus de la moitié des Canadiens ont déclaré 
présenter des symptômes d’anxiété et de dépression 
modérés ou graves en utilisant le Kessler 10

Détresse psychologique Items sur une échelle de 1 à 5
(Tous/la 
plupart)

(Aucun/peu)

Épuisé sans véritable raison 29 % 39 %

Nerveux 23 % 46 %

Comme si tout était un effort 22 % 53 %

Agité ou ne tenant pas en place 18 % 56 %

Déprimé 17 % 59 %

Désespéré 15 % 67 %

Bon à rien 13 % 71 %

Si déprimé que rien ne pouvait vous faire sourire 11 % 70 %

Si agité que vous ne pouviez pas rester sans bouger 9 % 75 %

Si nerveux que rien ne pourrait vous calmer 9 % 75 %

Résultats en santé mentale chez les Canadiens déclarant des niveaux élevés et modérés 
d’anxiété ou de dépression depuis le début de la pandémie de COVID-19;

Élevé : 8-10Modéré: 5-7

• Les deux tiers (60 %) des Canadiens qui ont évalué leur niveau d’anxiété ou de dépression comme étant élevé (de 8 à 10) depuis la pandémie de COVID-19 signalent des 
symptômes d’un trouble de santé mentale modéré (18 %) ou grave (42 %), tandis que les deux cinquièmes (39 %) signalent des symptômes d’un trouble de santé mentale léger 
(16 %) ou nul (23 %).  Les pourcentages de personnes présentant des symptômes de trouble modéré ou plus grave n’ont diminué que légèrement dans ce sondage (de 64 % à 
60 %), une tendance qu’il vaut la peine de souligner.

• Parmi ceux qui évaluent leur anxiété ou leur dépression comme modérée (5 à 7), près d’un sur trois présente des symptômes d’un problème de santé mentale modéré (13 %) ou 
grave (15 %), tandis qu’un cinquième (19 %) présente des symptômes de trouble de santé mentale léger.

• Les Canadiens sont plus susceptibles d’être classés comme présentant des symptômes graves : Jeunes Canadiens (16-17* 60 %, 18-34 51 % c. 35-54 : 42 %; 55 ans et plus : 27 %); 
et les hommes (47 % c. 39 % des femmes).

• Les membres de la communauté LGBTQ2S+ (59 %) et des minorités visibles (48 %) et ceux qui ont reçu un diagnostic de trouble de l’humeur (48 % contre 25 % sans trouble de 
l’humeur) présentent des symptômes de trouble mental grave.

A2C. Au cours des quatre dernières semaines, à quelle fréquence vous êtes-vous senti... Base : (Dépression ou anxiété 
depuis la pandémie de COVID-19 : 1-5 n=2 212; 8-10 n=751; 5-7 n=1 435) (* Taille de l’échantillon très petite) 
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Devenir facilement contrarié(e) ou irritable

Difficulté à se détendre

Inquiétudes excessives à propos de tout et de rien

Sentiment de nervosité, d’anxiété ou de tension 

Avoir peur que quelque chose d’épouvantable
puisse arriver 

Incapable d’arrêter de vous inquiéter ou de
contrôler vos inquiétudes

Agitation telle qu’il est difficile de rester tranquille

47 %

49 %

50 %

51 %

61 %

60 %

70 %

35 %

34 %

33 %

35 %

25 %

27 %

21 %

12 %

11 %

10 %

9 %

9 %

8 %

7 %

6 %

6 %

7 %

5 %

5 %

5 %

3 %

• En utilisant le test de dépistage du trouble anxieux général -7 (GAD-7), 5 % des Canadiens souffrent d’anxiété grave et 8 % d’anxiété modérée.  Les scores sont 
demeurés constants depuis le début de l’utilisation de ce test dans le sondage 6.

• Les symptômes d’anxiété sont les plus élevés chez les jeunes Canadiens, particulièrement chez les 16 à 17 ans* (11 % graves, 13 % modérés), mais aussi chez les 18 à 
34 ans (5 % graves, 14 % modérés), surtout comparativement aux 55 ans et plus (3 % graves, 4 % modérés). Les personnes ayant des déficiences physiques (12 % 
graves, 13 % modérées) et les membres de la communauté LGBTQ2S+ sont également plus susceptibles de présenter des symptômes d’anxiété grave (12 %) ou 
modérée (15 %) selon ce test.

5 % des Canadiens souffrant d’anxiété auto-
évaluée élevée signalent des symptômes d’un 
trouble anxieux modéré à grave avec le GAD-7

JAMAIS PLUSIEURS JOURS PLUS DE LA MOITIÉ 
DU TEMPS

PRESQUE TOUS LES 
JOURS

Échelle de fréquence de la détresse psychologique

Sondage
12

Sondage
11

Sondage 
10

Sondage 
9

Sondage 
8

Sondage 
7

Sondage 
6

65 % 64 % 62 % 65 % 63 % 63 % 62 %

Peu 
susceptibled’avoir
des symptômes de 
trouble anxieux (0-
5)

23 % 22 % 23 % 22 % 23 % 22 % 23 %

Susceptible d’avoir 
des symptômes de 
trouble anxieux 
légers (6-10)

8 % 10 % 9 % 9 % 9 % 9 % 9 %

Susceptible d’avoir 
des symptômes de 
trouble anxieux 
modérés (11-15)

5 % 5 % 5 % 4 % 5 % 5 % 6 %

Susceptible d’avoir 
des symptômes de 
trouble anxieux 
graves (16-21)

Résultats en matière de santé mentale chez les 
Canadiens souffrant d’anxiété depuis la pandémie de 

COVID-19

A10. Au cours des 14 derniers jours, à quelle fréquence avez-vous été dérangé(e) par les problèmes suivants? … Base : (Total n= 3 000) (* Très petite taille d’échantillon) 
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Vous sentir fatigué ou avoir peu d’énergie

Difficultés à vous endormir, à rester endormi ou trop dormir

Peu d’appétit ou trop d’appétit

Peu d’intérêt ou de plaisir à faire les choses

Mauvaise perception de vous-même, vous pensez qusatisfdeait vos 
propres

attentes ou celles e vous êtes un perdant ou que vous n’avez pas votre 
famille

Vous sentir triste, déprimé ou désespéré

Difficultés à vous concentrer sur des choses telles que lire
le journal ou regarder la télévision

Vous avez pensé que vous seriez mieux mort ou pensé
à vous blesser d’une façon ou d’une autre

Vous bougez ou vous parlez si lentement que les autres personnes ont 
pu le remarquer. Ou, au contraire, vous êtes si agité que vous bougez 

beaucoup plus que d’habitude

36 %

44 %

57 %

54 %

62 %

58 %

60 %

81 %

79 %

39 %

31 %

25 %

30 %

22 %

27 %

26 %

11 %

13 %

15 %

13 %

11 %

11 %

9 %

10 %

10 %

5 %

6 %

10 %

11 %

7 %

6 %

6 %

5 %

5 %

• Avec le Questionnaire sur la santé des patients - 9 (PHQ-9), 23 % des Canadiens présentent les symptômes d’un trouble dépressif modéré à grave, 4 % présentant 
des symptômes de trouble grave, 7 % modérément grave et 12 % modéré. Les résultats sont demeurés constants depuis la mise en œuvre de ce test (sondage 6).

• Groupes de Canadiens les plus susceptibles d’être classés comme graves : Jeunes de 16 à 17 ans* (12 %, 18 à 34 ans : 4 % contre 35 à 54 : 5 %; 55 ans et plus : 1 %); 
sans emploi (7 % par rapport à 3 % ayant un emploi); membres de la communauté LGBTQ2S+ (12 %); personnes ayant une déficience physique (12 %); revenus de 
moins de 30 000 (8 %).

Plus d’un cinquième des Canadiens présentent des 
symptômes de dépression allant de modérés à 
graves avec le PHQ-9

JAMAIS PLUSIEURS JOURS PLUS DE LA MOITIÉ 
DU TEMPS

PRESQUE TOUS 
LES JOURS

Échelle de fréquence de la détresse psychologique et de la dépression

Sondage
12

Sondage
11

Sondage
10

Sondage
9

Sondage
8

Sondage
7

Sondage
6

55 % 55 % 54 % 55 % 53 % 52 % 52 %
Peu susceptibled’avoir des 
symptômes de dépression (0-
4)

23 % 21 % 21 % 21 % 23 % 24 % 24 %
Susceptible d’avoir des 
symptômes de dépression 
légers (5-9)

12 % 12 % 12 % 13 % 12 % 12 % 12 %
Susceptible d’avoir des 
symptômes de dépression 
modérés (10-14)

7 % 8 % 7 % 7 % 7 % 8 % 9 %
Susceptible d’avoir des 
symptômes de dépression 
graves (15-19)

4 % 4 % 5 % 4 % 4 % 5 % 5 %
Susceptible d’avoir des 
symptômes de dépression 
graves (20-27)

Résultats en santé mentale chez les Canadiens souffrant de 
dépression pendant la pandémie de COVID-19

A10. Au cours des 14 derniers jours, à quelle fréquence avez-vous été dérangé(e) par les problèmes suivants? … Base : (Total n = 3 000)
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Sondage 12

Sondage 11

Sondage 10

Sondage 9

Sondage 8

Sondage 7

Sondage 6

11 %

11 %

12 %

11 %

11 %

11 %

11 %

64 %

63 %

63 %

62 %

60 %

60 %

59 %

24 %

26 %

25 %

27 %

28 %

29 %

30 %

• Le pourcentage de Canadiens qui affirment que leur santé mentale a eu une incidence sur leur capacité de fonctionner a légèrement diminué de 2 % depuis le 
sondage 11 (de 26 % à 24 %). Cela s’inscrit dans la tendance à la baisse observée depuis le sondage 6.

• Les jeunes sont plus susceptibles de dire que leur santé mentale a eu une incidence sur leur capacité de fonctionner (16-17 : 33 %, de 18 à 34 : 32 %, 35 à 54 : 31 % c. 
55 + 12 %), tout comme les infirmières autorisées (39 %), les chômeurs (39 % c. 26 %), les membres de la communauté LGBTQ2S+ (48 %) et les personnes ayant une 
déficience physique (38 %).

• Le statut vaccinal a une incidence limitée sur la capacité de fonctionner.

Le quart des Canadiens continuent de ressentir 
les effets des symptômes de santé mentale sur 
leur vie quotidienne

EFFETS DE LA SANTÉ MENTALE SUR LA CAPACITÉ DE FONCTIONNER

A11. La question suivante décrit l’effet que les symptômes de santé mentale peuvent avoir sur votre vie quotidienne. Avez-vous l’impression que votre santé mentale a un effet sur 
votre capacité de fonctionner? Base : (Total n = 3 000)
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J’ai pensé au suicide au cours des trois derniers mois.

J’ai pensé au suicide au cours de la dernière année.

J’ai établi un plan pour tenter de me suicider au cours des trois 
derniers mois.

J’ai établi un plan pour tenter de me suicider au cours de la 
dernière année.

Je n’ai pas pensé ni prévu de tenter de me suicider au cours de la 
dernière année, mais j’y ai déjà pensé

Je n’ai pas pensé ni prévu de tenter de me suicider.

Préfère ne pas répondre

7 %

8 %

2 %

2 %

10 %

74 %

4 %

• Les pensées suicidaires sont plus prédominantes chez les plus jeunes, avec 19 % des 16-17 ans et 18 % des 18-34 ans y ayant pensé au cours de l’année écoulée (11 % et 10 % respectivement au cours des trois 
derniers mois), et 10 % des 16-17 ans et 5 % des 18-34 ans ayant planifié une tentative au cours de l’année écoulée (7 % et 3 % au cours des trois derniers mois).

• Les pensées suicidaires sont presque les mêmes chez les hommes et les femmes (13 % chez les hommes et 11 % chez les femmes).

• Un travailleur de la santé de première ligne sur cinq a songé au suicide au cours de la dernière année (20 %).

• La moitié (49 %) des personnes ayant un niveau de dépression élevée y ont pensé au cours de la dernière année (35 % au cours des trois derniers mois) et une personne sur dix (12 %) a planifié une tentative au 
cours de la dernière année (8 % au cours des trois derniers mois).  Parmi ceux qui ont indiqué que leur niveau d’anxiété était élevé, 35 % ont pensé au suicide au cours de la dernière année (25 % au cours des trois 
derniers mois) et 10 % ont planifié une tentative au cours de la dernière année (6 % au cours des trois derniers mois). Ces chiffres montrent également une tendance à la hausse dans ce sondage par rapport aux 
sondages précédents.

• Dans la communauté LGBTQ2S+, 34 % ont pensé au suicide au cours de la dernière année (21 % au cours des trois derniers mois, comme les résultats du sondage 11) et 9 % ont établi un plan au cours de la 
dernière année (6 % au cours des trois derniers mois).

Plus d’un Canadien sur dix a songé au suicide 
au cours de la dernière année

PENSÉES LIÉES AU SUICIDE

Pensé au suicide au cours de la dernière année -
12 %

Tentative de suicide planifiée au cours de la 
dernière année – 3 %

A15. Les questions suivantes sont peut-être sensibles pour certaines personnes, mais il faut poser les mêmes questions à tout le monde. Base : (Total n = 3 000)



11

11

IMPACT NÉGATIF IMPACT POSITIF

Sondage
3

Sondage
4

Sondage
5

Sondage
6

Sondage
7

Sondage
8

Sondage
9

Sondage
10

Sondage
11

Sondage
12

Sondage
3

Sondage
4

Sondage
5

Sondage
6

Sondage
7

Sondage
8

Sondage
9

Sondage
10

Sondage
11

Sondage
12

Possibilité que vous contractiez la COVID-19 39 % 40 % 38 % 39 % 36 % 38 % 33 % 35 % 33 % 34 % 12 % 12 % 12 % 12 % 12 % 10 % 11 % 11 % 11 % 12 %

Possibilité qu’un membre de la famille contracte 
la COVID-19

46 % 46 % 47 % 49 % 44 % 44 % 41 % 43 % 39 % 41 % 15 % 17 % 17 % 17 % 16 % 14 % 15 % 15 % 15 % 15 %

Isolement social/être à l’écart des autres 44 % 47 % 51 % 52 % 48 % 41 % 41 % 42 % 42 % 39 % 9 % 9 % 10 % 7 % 8 % 9 % 9 % 9 % 9 % 9 %

Communiquer avec votre famille ou vos amis à 
l’extérieur de votre ménage*

22 % 25 % 26 % 23 % 24 % 21 % 19 % 22 % 24 % 23 % 20 % 20 % 22 % 25 % 20 % 22 % 23 % 21 % 19 % 22 %

Interaction en personne avec les membres de 
votre ménage

24 % 23 % 27 % 23 % 22 % 19 % 18 % 19 % 19 % 19 % 17 % 18 % 21 % 22 % 19 % 21 % 22 % 20 % 20 % 20 %

Soutien des besoins de mon enfant et des 

travaux scolaires (parmi ceux qui ont des 
enfants n=745)

24 % 26 % 30 % 28 % 28 % 24 % 24 % 12 % 25 % 23 % 22 % 14 % 18 % 19 % 19 % 21 % 23 % 7 % 17 % 18 %

4%

8%

2 %

2 %

4 %

5 %

3 %

9 %

11 %

8 %

8 %

10 %

6 %

13 %

10 %

10 %

52 %

41 %

50 %

54 %

56 %

50 %

19 %

24 %

23 %

16 %

11 %

15 %

15 %

17 %

16 %

7 %

8 %

8 %

La possibilité qu’un membre de la famille attrape 
le COVID-19 a un impact plus négatif dans ce 
sondage

SANS OBJET NE SAIS PAS 9-10
TRÈS 

POSITIF

7-8
PLUTÔT 
POSITIF

4-6
NEUTRE

2-3
PLUTÔT 
NÉGATIF

0-1
TRÈS 

NÉGATIF

Incidence sur la santé mentale

A3A. Pendant la pandémie actuelle du coronavirus (COVID-19) au Canada, veuillez évaluer chacun des éléments suivants en fonction de l’incidence qu’ils ont actuellement sur votre santé mentale, le cas échéant : Base : 
(Total n= 3 000) *W9 Libellé : Communiquer avec votre famille ou vos amis à l’extérieur de votre ménage par téléphone, courriel, vidéoclavardage, etc. 
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Les deux cinquièmes pensent à leur propre 
santé mentale au moins quelques fois par 
semaine

A6. De façon générale, à quelle fréquence faites-vous ce qui suit? Base : (Total n = 3 000)

• Les deux cinquièmes (38 %) des Canadiens pensent à leur santé mentale au moins quelques fois par semaine, et un cinquième (17 %) y pensent plusieurs fois par jour. 
Les jeunes Canadiens (18-34 14 %, 35-54 12 % c. 55 + 4 %), les chômeurs et les étudiants (15 % et 16 % respectivement c. 10 % des personnes occupées), ceux qui ont 
reçu un diagnostic d’anxiété (19 %) et de dépression (18 %) comparativement à ceux qui n’ont pas de trouble de santé mentale (3 %) et les membres de la 
communauté LGBTQ2S+ (25 %) pensent à leur santé mentale plusieurs fois par jour.

• Seulement un tiers (34 %) pensent à la santé mentale des autres au moins quelques fois par semaine, et 13 % y pensent plusieurs fois par jour.

• Les Canadiens consomment peu d’information sur la santé mentale. Seulement un cinquième d’entre eux en consomment au moins quelques fois par semaine et un 
quart (24 %) disent qu’ils ne le font jamais.

• La santé mentale demeure un sujet dont on ne parle pas souvent. Seulement 14 % communiquent au moins quelques fois par semaine avec des gens qui ne sont pas 
des professionnels et 5 % parlent à des professionnels. La majorité (63 %) ne parle jamais de leur santé mentale aux professionnels.

Penser à votre propre santé mentale

Penser à la santé mentale des autres

Lire, regarder ou écouter des nouvelles, des articles, des articles de fond, des 
publications, ou des émissions sur la santé mentale

Communiquer avec les autres – p. ex., amis, membres de la famille, pairs qui 
ne sont pas des professionnels de la santé ou de la santé mentale – au sujet 

de la santé mentale

Communiquer avec un professionnel de la santé ou de la santé mentale
au sujet de la santé mentale  

6%

7%

7%

5%

5%

21%

15%

24%

37%

63%

14%

17%

23%

20%

14%

7%

8%

11%

11%

7%

15%

18%

16%

14%

6%

21%

21%

11%

10%

3%

17%

13%

9%

4%

2%

NE SAIS PAS/
N’EST PAS 
CERTAIN

JAMAIS QUELQUES FOIS 
PAR AN

TOUS LES DEUX 
MOIS

QUELQUES FOIS 
PAR MOIS

QUELQUES FOIS 
PAR SEMAINE

DE 1 À 2 FOIS 
À 

PLUSIEURS 
FOIS PAR 

JOUR
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Les étudiants se montrent les plus compétents 
en matière de santé mentale

• Les Canadiens plus âgés (55 ans et plus) sont moins à l’écoute de leur santé mentale. Ils sont moins susceptibles d’y penser (55 % + 20 % contre 18 à 34 ans : 55 %, 35 
à 54 : 43 %)*, consomment de l’information sur ce sujet (55 ans et plus : 14 % contre 18 à 34 : 25 %, 35 à 54 : 21 %)*, ou en parle (55 ans et plus : 5 % contre 18 à 34 : 
24 %, 35 à 54 : 15 %)*. Les personnes de moins de 55 ans sont plus susceptibles d’être à l’écoute de leur propre santé mentale et celle des autres (18 à 34 : 48 %, 35 à 
54 : 41 % c. 55 + 20 %)*, les 18 à 34 ans ne font pas qu’y penser, mais ils en parlent aussi (avec les professionnels18 à 34 ans : 10 %, 35 à 54 : 6 %, 55 ans et plus : 1 %, 
avec des membres de la famille ou des amis de 18 à 34 ans : 24 %, 35 à 54 : 16 %, 55 ans et plus : 6 %).

• Ceux qui vivent dans les centres urbains sont plus vigilants quant à leur santé mentale. Ils sont plus susceptibles de penser à leur propre santé mentale (18 % contre 
13 % en milieu rural)** et à celle des autres (14 % contre 10 % en milieu rural)**, de lire de l’information à ce sujet (10 % contre 6 % en milieu rural)**, et de parler à 
leurs amis et à leur famille (4 % contre 2 % en milieu rural)**. Cependant, lorsqu’il s’agit de parler à un professionnel de la santé, les chiffres sont semblables entre les 
populations urbaines et rurales (2 %).

• Lorsqu’il s’agit de s’intéresser plus activement à la santé mentale, les femmes démontrent qu’elles pensent plus souvent à la santé mentale des autres (39 % contre 
31 % d’hommes)*, et en parlent davantage avec leur famille et leurs amis (15 % contre 12 % d’hommes)*. Cependant, les hommes demandent plus souvent des 
conseils ou de l’aide professionnelle (7 % contre 3 % de femmes)*.

• La composition du ménage joue également un rôle dans la littératie en santé mentale dans une certaine mesure. Les personnes vivant seules ont tendance à penser à 
leur santé mentale plus souvent (21 %)** que celles vivant avec d’autres (16 %)**. En revanche, ceux qui vivent avec d’autres personnes pensent davantage à la santé 
mentale des autres (14 % contre 9 % de ceux vivant seuls)**, consomment plus de connaissances et parlent souvent de leur santé mentale à leurs amis et à leur 
famille. La probabilité de consulter un professionnel de la santé n’est pas influencée par la composition du ménage (2 %).

• Les étudiants (28 %)** et les chômeurs (25 %)** pensent plus souvent à leur santé mentale. Les personnes à la retraite déclarent y penser moins souvent (7 %)** que 
les autres groupes. Les étudiants sont ceux qui ont le plus de connaissances au sujet de la santé mentale, car ils consomment plus d’information (10 %)** et 
consultent des professionnels de la santé (4 %)** plus souvent que tout autre groupe. 

• Bien que les nouvelles mères ne soient pas plus susceptibles que les autres de prendre leur propre santé mentale en considération, près de la moitié (49 %) pensent à 
la santé mentale des autres au moins une fois par semaine.  Elles n’en parlent pas souvent à un professionnel, mais elles le font à l’occasion, et moins de la moitié 
d’entre elles affirment que cela ne se produit jamais (48 %). 

A6. De façon générale, à quelle fréquence faites-vous ce qui suit? Base : (Total n= 3 000) *Les statistiques sont pour au moins quelques fois par semaine **Les statistiques sont pour au moins une à deux 
fois par jour 
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Sondage
6

Sondage
7

Sondage
8

Sondage
9

Sondage
10

Sondage
11

TOTAL PRÉOCCUPÉ 71 % 63 % 71 % 66 % 70 % 59 %

Très préoccupé 22 % 16 % 26 % 18 % 25 % 17 %

Un peu préoccupé 49 % 47 % 45 % 48 % 45 % 42 %

TOTAL NON PRÉOCCUPÉ 27 % 35 % 28 % 33 % 28 % 40 %

Pas très préoccupé 18 % 24 % 18 % 22 % 17 % 24 %

Pas du tout préoccupé 9 % 11 % 9 % 11 % 11 % 15 %

Ne sais pas 2 % 2 % 1 % 2 % 2 % 1 %

• La menace continue de la COVID-19 a fluctué d’un sondage à l’autre.  Bien que le niveau de ces préoccupations ait diminué de décembre à février (du sondage 10 
au sondage 11), il a augmenté de nouveau en avril 2022 (le sondage 12 est passé de 59 % à 61 %).

• La préoccupation demeure la plus faible au Québec (43 %, une augmentation de 4 % par rapport au dernier sondage), tandis qu’elle est la plus forte en Colombie-
Britannique (68 %) et en Ontario (67 %). Ceux qui vivent dans les centres urbains (63 % contre 53 % en milieu rural), les femmes (64 %) et les 55 ans et plus (70 %) 
sont les plus préoccupés.

• Ceux qui ont reçu des vaccins continuent d’être plus préoccupés par cette menace que ceux qui ne sont pas vaccinés (vaccinés : 65 %, aucun 22 %).

Les préoccupations au sujet de la menace 
persistante de la COVID-19 ont légèrement 
augmenté dans ce sondage

PRÉOCCUPÉ PAR LA MENACE POTENTIELLE CONTINUE DE LA COVID-19

61%

19%

42%

37%

23%

14%

2%

SCR18. Lorsque vous pensez au retour dans le monde post-pandémie, dans quelle mesure serez-vous préoccupé par la menace potentielle continue de la COVID-19? Base : (Total n=3 000)
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Sondage 11 20 % 48 % 18 % 14 %

Sondage 12

Nous devrions maintenir toutes les 
mesures de santé publique telles 
qu’elles sont - le virus continue de 

circuler et la pandémie n’est pas encore 
terminée

Nous devrions conserver certaines 
mesures de santé publique, mais en 

assouplir d’autres - et 
évaluer les nouvelles menaces à mesure 

qu’elles émergent

Nous devrions nous débarrasser de la 
plupart 

des mesures de santé publique, en
conservant seulement quelques-unes des 

mesures les moins intrusives

Toutes les mesures de santé publique
devraient être éliminées

32 %

43 %

14 % 12 %

• Les trois quarts (75 %, en hausse de 7 % depuis le sondage 11) sont en faveur du maintien de certaines mesures de santé publique (43 %, en baisse de 5 %) ou de l’ensemble (32 %, 
en hausse de 12 %). Les personnes vivant dans des centres urbains (76 % contre 66 % en milieu rural), les personnes de 55 ans et plus (81 % contre 16 à 17 ans : 70 %) et celles qui 
sont vaccinées (79 % contre 27 % non vaccinés) veulent que les mesures de santé publique restent en place.

• Les personnes qui souffrent d’anxiété ou de dépression sont plus susceptibles de vouloir conserver toutes les mesures de santé publique.  C’est le cas de ceux qui déclarent que leur 
anxiété et leur dépression sont à un niveau élevé depuis le début de la pandémie (garder toutes les mesures – anxiété : 42 %, dépression : 40 %), mais ce sentiment est encore plus 
fort chez ceux qui déclarent que leur niveau d’anxiété et de dépression était élevé avant la pandémie. (Garder toutes les mesures – anxiété : 51 %, dépression : 54 %). 

• Les résidents de l’Ontario (79 %) et de la Colombie-Britannique (80 %) sont les plus favorables au maintien d’au moins certaines des mesures de santé publique, les résidents de 
l’Alberta (68 %) et particulièrement du Québec (67 %) étant les moins favorables. Le Québec (33 %) et l’Alberta (32 %) sont les plus susceptibles de vouloir se débarrasser d’au moins 
la plupart des mesures, les Québécois étant plus susceptibles de dire que ce devrait être la plupart (19 %) plutôt que la totalité (15 %), tandis que les résidents de l’Alberta 
préféreraient que ce soit la totalité (17 %) plutôt que la plupart (15 %).

• Un quart (26 %, en baisse de 4 %) ont déclaré vouloir se débarrasser de la plupart (14 %, en baisse de 4 %) des mesures de la santé (12 %, en baisse de 2 % depuis le sondage 11). 

De plus en plus de Canadiens veulent que les 
mesures de santé publique demeurent en 
place

AVIS SUR LA FAÇON DE VIVRE AVEC LE VIRUS EN CE MOMENT

SCR21. Lequel des énoncés suivants décrit le mieux votre opinion sur ce que nous devrions faire pour vivre avec le virus en ce moment? Base : (Total n=3 000) 
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